ADRESSE 

AU  PEUPLE  FRANÇAIS 


E T 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Par  les  Autorités  conftituées  de  la  commune 

de  Lyon, 


üu  milieu  des  événements  finiftres  dont  la  commune  de  Lyon 
vient  d^être  le  théâtre  , & fous  le  poids  des  calomnies  dont 
la  malveillance  s’attache  depuis  long-temps  à la  noircir , les 
Autorités  conftituées  de  cette  cité  malheureufe , ont  cru  devoir 
au  Peuple  Français  & à la  Convention  Nationale , une  décla- 
ration folemnelle  , Toit  de  la  vérité  des  faits , foit  de  la 
pureté  des  principes  de  fes  habitants. 

Nous  ne  chercherons  pas  à le  diffimuler  : des  maux  inouis 
ont  amené  parmi  nous  des  vengeances  déplorables  ; Lyon , 
baigné  pendant  dix  mois  dans  le  fang  des  meilleurs  citoyens, 
a vu  aufti  couler  le  fang  de  quelques-uns  de  fes  bourreaux  ; 
& ce  ne  fera  pas  le  moindre  crime  de  ces  monftres,  que  d’avoir 
forcé  la  vertu  k paroître  un  inftant  cruelle.  On  les  voyoit , 
au  fein  de  leur  prifon  , braver  l’impuiftance  des  loix  , infulter 
au  deuil  de  leurs  concitoyens , exhaler  d’effrayantes  menaces , 
& charmer  leur  captivité  par  le  fimulacre  des  fupplices  nou- 
veaux qu’ils  deftinoient  k tous  ceux  q^i-  avoient  échappé  à 
leurs  lon:^ues  fureurs. 

^Un  événement  imprévu  a tout-à-coup  déchaîné  fur  eux 
l’indignation  publique , groflic  piRr  tant  d’outrages  ; ni  les 
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efforts  des  Autorités  conftituées  ^ ni  ceux  de  la  Garde  natio- 
nale , prefqu’entiéremcnt  privée  d’armes  , n’ont  pu  garantir 
leurs  têtes  criminelles.  La  raifon  êc  la  loi  ont  été  fans  forces 
contre  les  élans  impétueux  de  la  nature  ; & c’eft  en  s’aban- 
donnant aux  fanglots  du  défefpoir  & aux  larmes  de  la  douleur, 
qu’un  peuple  égaré  par  l’excès  des  malheurs  & par  fa  propre 
fenfibiiité , a confommé  fes  redoutables  vengeances. 

La  malveillance  , qui  , fans  relâche  , provoque  nos  fautes 
avec  adrefîe , les  épie  avec  foin  , & les  publie  avec  afFeéla- 
tion , ne  manquera  pas  de  s’emparer  de  ce  trifte  événement  ; 
& déjà , pendant  que  ces  fcenes  affligeantes  fe  pafîbient  fous 
nos  yeux,  elle  confignoit  d’avance  â Paris,  dans  les  feuilles 
du  Moniteur  j,  les  plus  impudentes  calomnies  contre  le  patrio- 
tifme  des  Lyonnais.  A l’en  croire , Précy  étoit  à nos  portes  , 
fou  état-major  étoit  orgaiiifé  , notre  ville  étoit  l’alyle  des 
émigrés  & le  tombeau  des  Républicains  , en  un  mot , la  contre- 
révolution  étoit  fur  le  point  d’y  éclater. 

Nous  devons  à notre  honneur  autant  qu’à  la  vérité  de  dé- 
mentir ces  infâmes  impoftures.  Nous  ignorons  le  fort  de  Précy; 
notre  Garde  nationale  & fes  chefs  font  des  amis  ardents  de 
la  liberté , qui  or>î  juré  , en  fe  réorganifant  ^ de  maintenir  la 
République  une  , indlvi/lble  & démocratique  , & qui  fauront 
tenir  leurs  ferments.  Nul  Républicain  n’eR  tombé  fous  les 
coups  du  reflentiment  lyonnais;  & c’eft  fouiller  ce  titre  facré, 
que  d’en  couvrir  des  monftres  affamés  de  tyrannie  , qui  n’ont 
jamais  aimé  leur  patrie  que  comme  des  vautours  aiment  leur 
proie  5 & qui  , depuis  le  9 Thermidor  , remjfli'fToî'ent  les  prifons 
d’affreux  blafphêmes  contre  la  Pvépublique  & la  Convention 
Nationale.  ^ 

Combien  ont  été  différents  les  mouvements  du  peuple  qui 
les  a punis  ! Les  plus  dures  privations  ne  lui  ont  pas  arraché 
un  feul  murmure.  L’amour  de  la  Convention  s’eft  accru  dans 
fon  aille  , avec  la  haine  des  anarchiftes  ; dans  les  excès  mêm-e 
où  l’a  pouffé  un  re.icnviment  indomtable , dans  ces  moments 
terribles  où  toutes  les  paffloiis  s epanchoient  avec  une  fran- 
chife  furieufe , la  Repréfentation  nationale  qui  exifte  dans: 
MOS  murs , a non  feulemetrt^té  refpe/flée  par  lui  ; faut-il  le  dire? 


( 3 ) 

elle  a été  adorée  , fon  nom  for  toit  de  toutes  les  bouches  ^ & 
enflammoit  tous  les  cœurs.  Jamais  hommage  plus  impofant 
& moins  fufpeél  ne  lui  a été  rendu.  Le  royalifte  a dû  pâlir, 
en  voyant  que  les  plus  grands  malheurs  ont  bien  pu  un  inftant 
égarer  la  fcnfibilité  des  Lyonnais  , mais  jamais  les  éloi- 
/ gner  de  la  Convention , feul  ralliement  de  tous  les  Français 
républicains. 

A peine  échappé  du  naufrage  , le  Lyonnais  s’occupe  à 
raflcmbler  fes  débris.  Les  doux  rayons  de  la  paix , les  bien- 
faits de  la  Convention , font  le  premier  befoin  de  ce  peuple 
infortuné.  Malheur  aux  infâmes  conlpirateurs  qui  fonderoient 
fur  fes  reffentiments  de  coupables  efpérances  1 Le  Lyonnais 
aime  & veut  la  République.  Quel  eft  l’être  alTez  vil  pour 
defrer  un  maître  après  avoir  été  libre  ? Quel  eft  le  fanatique 
affez  barbare , qui , après  avoir  conquis  la  liberté  par  lix 
années  d’incroyables  travaux  , voudroit  traverfer  de  nouveau 
des  mers  de  fang  , & dérouler  fur  fa  poftérité  un  fiecle  entier 
de  révolutions,  de  crimes  & de-  malheurs,  pour  le  ftupide 
plaifir  d’enchaîner  fes  enfants  aux  pieds  de  l’idole  monarchi- 
que } Qti’il  jette  donc  un  regard  fur  cette  Vendée  malheu- 
reufe  , où  les  habitants  n’ont  plus  que  des  ruines  pour  demeu- 
res, & des  oiïements  pour  moilfons.  Voilà  j voilà  les  champs 
femés  par  le  royalifme.  Ah  ! nous  jurons  , à la  face  de  tous 
les  Français,  que  jamais  nous  ne  ferons  fes  complices. 

Mais  confidérez  , Citoyens  RiimésENTANTs  , que  le  Lyon- 
nais eft  de  toutes  parts  environné  de  piégés  & de  féduélions. 

. On  ne  le  fuppofe  coupable , que  dans  i’efpoir  de  le  forcer  à 
le  devenir.  Des  journaux  perfides  n’imaginent  une  contre-révo- 
lution dans  fes  murs  , que  pour  inviter,  par  cette  rufe , tous 
les  contre-révolutionnaires  à s’y  rendre.  Donnez  aux  Autorités 
conftituées  des  moyens  aftez  énergiques  pour  en  éloigner  tous 
les  étrangers  fufpeéls , & nous  vous  répondons  de  fa  tranquil- 
lité. Lyon  n’a  jamais  connu  ni  les  preftiges  nobiliaires  , ni  les 
jongleries  fanatiques  ; fes  habitants , doux  & laborieux , chérif- 
fent  la  liberté  par  goût  , & la  Convention  par  devoir  & par 
reconnoiffance.  Ceux-là  s’abufent , qui  comptent  en  faire  i’inf- 
trument  ou  le  jouet  des  faélions.  lagS  Lyonnais  veulent  le  repos 
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& des  loix  ; & fi  le  royalifme  confpire , ils  fauront  bien  le 
précipiter  dans  le  tombeau  des  anarchiftes  ; & ils  n’épargne- 
ront pas  plus  les  amis  de  Tarquin  , qu’ils  n’ont  épargné  les 
complices  de  Catilina. 

Signé , hes  Adminiflrateurs  du  Département.  Coulaud  , 
Préfident  ; Cayre  , Colomb  , Bridant  , Papet  , Desprès  ; 
Mayeuvre  , Procureur-général-Syndic  ; Blo^d  , Secretaire- 
général. 

Les  Adminiftrateurs  du  Dijlricî.  Borde  , Préfident  ; Arnaud  , 
Nayron  , Phtlippon  , Bouquet  , Bouvié  , Ghabert  , 
Durand  , Dian  , Lémontey  j Saillier,  Procureur-Syndic  ; 
Girard  , Secrétaire. 

Les  Membres  de  la  Municipalité.  S a la  mon,  Maire; 
Carret  , Marrel,  Guillot  , Rozet  , La  VERRIERE,  Adam  , 
Gantillon  , Rosset  , Thenance  , . Riviere  , Baudrier  , 
SiBERT  J Froment  , Derieux  , Vidal  , Lap^oche,  Jacquier  , 
Piegay  , SioNNET  , Bagnion  , Fassier  , Lallemand  ; 
Delhorme  , Agent  national  ; Courbon-Montviol  , Subilitut  ; 
Richard  ^ Secrétaire. 

Lts  Jupes  du  Tribunal  criminel  du  Département,  RiOLZ , 
Préfident  ; Paquier^  Cottier  ; Rabibaud,  Aceufateur  public. 

Les  Juges  du  Tribunal  du  Dijlricl.  Vitet  , Préfident; 
Jantet  , Moutonnât  , Pachot  , Ravier,  Menoux  ; Brochet, 
Commifiaire  national. 

Les  Membres  du  Comité  révolutionnaire.  Comte,  Martin, 
Niel  j Vachon  , Deyrieux  , Teissereinc  , Tourret  , 
Ravoir,  Blanc,  Servian,  Delhorme,  Jantet. 

Les  Membres  de  LÉ tàt--maj or-général  de  la  Garde  nationale. 
Madinier  , Seriziat  , Chenaux  > Montbiey  , Mioche  , 
ViAL  fils,  Benoit  , Faure  , Drivet. 
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A L r O N, 

De  rirnprimerie-isefih  Halles  de  la  Grenetre. 


